
Que tous les chemins mènent à Rome, certes, mais à 

Notre-Dame-du-Bec nous n’en sommes pas là ! 
 

 En consultant le tableau d’assemblage du cadastre de Notre-Dame1 de 

1934, on prend connaissance de quelques noms de lieux dont il n’est pas toujours 
aisé de trouver la signification. Par exemple, le « chemin dit de la descente des 

marches » proche de l’ancienne gare, « le chemin rural de la Contestation », « la 

sente de la maison brûlée » et autres appellations. Au nord-est du village sur le 

plateau de la « plaine des bois », en limite de la commune de Turretot, le nom 

d’un chemin est évocateur d’un passé fluvial. 
 

 
 

 « Le chemin n° 9 dit chemin du Hallage », évocateur d’un passé fluvial, bien 

sûr : un chemin de halage (avec 1 L) est le chemin qui longe un cour d’eau, une 
rivière pour haler un bateau, c'est-à-dire « remorquer un bateau au moyen d’un 
cordage qu’on tire du rivage2». Mais ici, pas de rivière, la Lézarde coule sagement 

dans le fond de la vallée, bien loin de cet hallage. De plus, l’affluence de la 
navigation sur la Lézarde à Notre-Dame n’a guère besoin de ce mode de traction. 

A la page suivante du dictionnaire, voir note 2, nous trouvons le mot Hallage (prenant 

1 ou 2 L) il désigne au moyen-âge un « droit à payer sur les marchandises vendues 

aux halles... ».  

 

Pas de rivière, mais pas de halles non plus à cet endroit ! 

 
1 - Archives départementale de Seine-Maritime, 2023W415-1 
2 -Le ROBERT, dictionnaire historique de la langue française, Alain Rey, Edition, Dictionnaire le Robert, Paris, 

1998, p.1678. 



  

 La raison de ce nom, nous la trouverons aux Archives départementales de 

Seine-Maritime qui possèdent dans ses cartons, plusieurs actes de la fin du 13è 

s. et début 14e s. 

 
 

L’un de ces parchemins, si dessus, daté de 1300, est un compromis de 

l’archevêque de Rouen, Guillaume II de Flavacourt (1278-1306), au sujet d’un 
conflit entre les religieuses du couvent de Montivilliers sous l’abbatiat de 
Philippa (1275-1302) et de Guillaume VI Crespin seigneur du Bec dit de 

Mortemer3 (1245/46 – 1313). Ce texte concerne le droit de Haullage que doivent 

les hommes du seigneur pour son fief de Bretteville4 qui payeront la moitié du 
Haullage à la halle de Montivilliers « ...sur les droits du haullage de la haulle de 

Monstiviller ou l’on vend blé et toute manière de grains...».  

  

 Cette sente ferait donc partie du cheminement allant de Bretteville à 

Montivilliers pour le transport des récoltes et moissons à vendre aux halles, 

passant par Notre-Dame-du-Bec et existant au moyen-âge, et peut-être plus tôt! 

 

 
3 - Lechevalier. A., Notices historique sir les barons et la Baronnie du Bec, dit Vauquelin, Bec de Mortemer et 

Bec-Crespin, Paris, 1898 p.6 
4 - Bretteville-Grand-Caux, à cette époque c’est un fief dépendant de la baronnie du Bec-Crespin. 
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Où se trouve ce chemin ? 

 
 Une vue aérienne actuelle du site montre l’absence du chemin. Il devrait se 

situer dans le cercle rouge, entre le « chemin des Indes (A) et la rue Saint-

Simon (B) ». Une photographie aérienne du 29/07/1947 laisse apparaitre un 

chemin qui correspond à celui du plan cadastral. En reportant les indices 

précédents nul doute que ce chemin est celui précédemment disparu. 
Nous avons bien retrouvé ce chemin existant au moyen-âge, circulation 

d’importance pour l’acheminement des denrées entre-autres à travers la région. 

 

 

  

N 

A 
B 

 

A 

B 

N 



 
 

 L’empreinte du passé peut rester perceptible dans le détail, un chemin, une 
limite de champ, un alignement d’arbres ou autre et lorsque nous le mettons en 

rapport avec des textes anciens, c’est du bonheur.  
 

J.F. Legembre 
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